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jUn mariage 
tout comme 

ao cinéma

Deux Families 
nous revienne!Appel de Mgr Doucet 

en faveur du collège 
du Sacré-Cœur.

PRIME DE $500.00

Le sergent Major Calixte Lucas 
est de retour, à Edmundston, après 
ufle absence de cinq années au eer 
vice de son pays. Peu de temps a- 
près la déclaration de guerre, le 1 
septembre 1914, M. Lucas a’enrf 
lait pour faire dq service à Halifax

Ç Le collège du Sacré-Cœur, incendié deux fois, va-t-il re- où il séjourna pour un assez Ion
naître de ses cendres ? Allons-nous Acadiens,fournir aux RR.
PP. Eudistes, les moyens à la restauration de l’œuvre qu’ils 
avaient et qu’ils ont encore tant à cœur, et pour laquelle ils 
ont fait personnellement tant de sacrifices» sacrifices qu’ils 
renouvelleraient bien volontiers, nous le savons, s’ils se trou­
vaient en mesure de le faire ? Répondons tous résolument 
OUI. Notre volonté et notre générosité feront le reste.

Ayant reçu de vive voix et par écrit, de S. G. Mgr Barry, 
évêque de Chatham la permission, dont ils avaient besoin, les 
RR. PP. Eudistes attendent maintenant nos offrandes pour 
se mettre à l’œuvre. Il est à espérer qu ’ils n’attendront pas 
longtemps. Donnons, et donnons généreusement, sana retard.

U ne faut pas oublier que l’édifice qu’ils sont à restau- 
У ref présentement à Bathurst est destiné à être le juvenat de 

la Congrégation des RR. PP. Eudistes pour tout le Canada, 
et non le collège dont il est question. Après l’incendie du col 
lège de Caraquet ; cet édifice a remplacé ce collège jusqu’à 
ce qu’il passât-lui-roême pur le feu. Il servira encore de col­
lège jusqu’à ce que le collège proprement dit soit rebâtit. Cet tente 
édifice fut commencé avant l’incendie du collège de Caraquet.

Les Pères Eudistes reconstruiront le collège du Sacré- 
Cœur à une petite distance de leur juvénat sur un terrain 
que tous ceux qui le voient sSiccordent-à considérer comme 
site idéal pour un collège. Ce terrain, défriché par des mains 
acadiennes, fait partie du haut nlateau situé directement à 
l’ouest du village de Bathurst (Bathurst Quest). C’est par un 

—-- Ьмстси», hasariLauc lcfr Bferes mrtpuдайcç ..bagua»w
rain pour leur collège.

Pour encourager les souscriptions et les contributions, 
le Très Révérend Père Lebastard provincial des RR. PP.
Eudistes, m’autorise à dire que tous les contribuants seront 
admis Л la participation des fruits de la messe que leur Con­
grégation célèbre chaque jour pour ses bienfaiteurs. Voilà 
pour la récompense spirituelle.

De son coté, le soussigné, secondé par quelques zélateurs 
de l’œuvre, offre comme prime d’encouragement et récom­
pense matérielle la somme de cinq cents piastres, laquelle 
somme sera tirée au sort entre les contribuants quand toutes 
les listes des offrandes auront été remises à qui de droit. Cha­
que piastre contribuée donnera une chance à gagner la ré­
compense mentionnée. Ainsi celui ou celle qui aura contri­
bué une piastre, deux piastres, dix, vingt, cent piastres, aura 
ce nombre de chances à gagner sa prime. Cette prime est of- 

=-"j ferte et sera payée indépendemment de toute coopération de 
la part dee RR. PP. Eudistes. Le soussigné et ceux qui en 
garantissent le paiement avec lui ne seront pas au nombre 
des concurrents. Les listes seront numérotées à mesure qu’el­
les arriveront à destination. Le tirage sera fait devant plu­
sieurs témoins, laïques et membres du clergé, et la date en 

У sera annoncée' dans les journaux, ainsi que le nom du for­
tuné gagnant.

Les offtandes pour la réconstruction du collège du Sa­
cré-Cœur pourront être envoyées aux RR, PP. Eudistes par 
l’entremise des membres du comité d’organisation et les au- 

• très qtii seront autorisés à les recueillir ; ou bien, on pourra 
les envoyer directement (par mandats ou bons de poste, ou 
par chèque sur une banque) au T. R. P. Lebastard, Bathurst 
Ouest, N. B.

Ceux qui préféreraient faire leur offrande indépendem 
ment de toute considération de récompense matérielle n’au­
ront qu’à en avertir ceux à qui ils remettront leur offrande, 
et ils n’y aura pas de numéro apposé à leur nom.

Que ce soit ou non eri.vue de la prime mentionnée, tous 
les Acadiens, nous l’espérons, vont contribuer à la récons­
truction du collège du Sacré-Cœur. Nous faisons appel à cet­
te fin à toutes les bonnes volontés en Acadie.

Nous faisons également appel aux amis de l’éducation 
dans la province de Québec. Nos frères du Canada ont'vail 
lamment fait leur chemin. Ils ont eu à passer parfois par 
dqfoet^jers semés de ronces et d’épines, mais ils ont lait leur 
pk$mn._<|ua0d même, et ils se trouvent aujourd’hui sous le 
rapport de l’éducation, comme sous plusieurs autres rapports, 
bien en avant de nous. C’est que le chemin que nous avons 
eu 11 faire, nous, a été un chemin de croix l Nous 
çons déjà è goûter les joies d’une glorieuse résurrection I 
Nous prions.donc nos frères du Canada déjà pourvus de si 
nombreux et de si beaux établissements d’éducation, de nous 
venir en aide et de contribuer à l’avancement intellectuel

:

J âjsyîcton, N. B., 30.—Ces jours 
idertiiem, “ Le Soleil ” rapportait 
que deux jeunes gens d’Edmunds 

lspse de temps. Aimant la vie mil! ton étaient arrêtés en compagnie 
taire, ii mit peu de temps à monter.

/

Wune jeune fille et qu’ils étaient 
en grade et devint sergent. Lorsque Uuséâ d'enlèvement de fille mi 
des prisonniers de guerre all«lniic»e
furent internés à Amherst, M. Lut. ^ vient d'avoir son
cas et plusieurs autres des ,-r le décou-
fuient transférés à ce dernier en- o,eIlc 4йПепйГ^ЖгМаЬеІ Spin 
droit pour faire la garde aux pri- ^ey alias CtodferSrV 

sonniers allemands. M, Lucas vient Lent été enlevée mlTquinTavait 
de recevoir son cougé comme sol nut simplement fui avec l’objet de 
dat après plus de cinq ans de servi- ^ rèves pgUr allel se marier ail 
ce militaire distingué. eurs, vu que le père adoptif de la

Le sergent Bert Curzon nous ar- Sllt nommé Quellet, s’opposait à 
rivera, cette eememé, lui aussi.

S eure.

l'union. *
Il a fait du service depuis le 10 Tout se passa comme dans la 

septembre 1914. Lorsqu il s enrôla ,i„a jQ[je deg vuea animées. Le soir 
il était ù l’emploi de la compagnie 
Fraser. Lni aussi a passé les cinq 
dernières années à Halifax et an

;

ï lui avàit été choisi pour le “ elop- 
nent,” la jeune fille passa sur la 
ue avec son père adoptif qui l’es- 

camp de concentration à Amherst. ;0rtait. L’automobile inévitable 
La ville d’Edmundston est con dans ces scènes de mariages

de souhaiter la bienvenue à |uit caché derrière une maison, au 
ces deux familles qui reviennent au i0in de l* meet k jeune amoureux, 
pays après cinq, années d’absence |,idé d.e„ compagnon, saisit la jeu- 
dans la milice canadienne avec un

I

I
secrets

1)•
і

Н0ПМЕ5 !Sne fille, sauta dans la machine 
record tout à-fait enviable Nous «t . . . roule chauffeur, 
sommes certain que les principes de On fila vers Campbellton où le 
bonne tenue de dicipline et de devoSl ic|*pie fut bel et bien pttrié et le 
qu’ils ont acquis leur seront d’une voyage de noces commença sous les 
grande utilité dans la vie civile. Ipfos riants rayons de soleil, mais le 

іШ S* prit immédiatement une action, 

^àveclë résultat que les jeunes gens 
et la jeune fille furent appréhendés 
à Rimouski.

Tous furent amenés devant le ma 
gistrat à Campbellton, mais là, tout 
souriant, le jeune homme qu’on a- 
vait arrêté passa devant la figure é 
bahie du père,du juge et des témo­
ins, un certificat de mariage en bon­
ne et due forme. De sorte que l’af­
faire s’est close par le plus heureux 
sourire . . . tout comme aux petite 
vue.

P 6)

! A présent est le temps <!
donner votre |l 
t k»hit ou un v 

pardessus d’automiie fait ^ 
J par Semi-ready. §>

C haque homme sait que 
4 quand il achète un vêtement | * 
f Semi-ready il a toujours de \ \ 

bonne qualité san^compter 
toutes les plus belles modes 

Le seul magasin vendant 
j, leshardesfaitesSemi-ready і 

, dans Edmundston. |
Grande arrivée de chemi- я 

ses d’automne, de bas et de J 
ÿ sous-vêtementS à des prix ч 

{.\ très modérés. I

і ,Mp vé>
• WÊmm.ttam&BF

Çirçema a Bord 
du Jrait) F^oyal

іit

>

Le prince de Galles ayant formu­
lé le désire «le voir se défiler sur 
l’écran, les vues cinématc^graphi- 
ques prises des diverses réceptions 
qui lui furent faites dans les villes 
de l’est du pays l’ingénieur électri­
cien en chef du Pacifique Canadien 
a fait installer dans le wagon-res. 
tanrant du train royal; on appareil 
projecteur аз moyen duquel on don- 
ne de temps à autre une exhibition 
des pellicules exposées aux endroits 
visités précédemment. Cette façon 
de passer les longues soirés est vi 
vement appréciée par le prince et 
ce dernier a voulu exprimer ses 
remerciements an réprésentant du 
Pacifique Canadien qni l’accompa­
gne dans son voyage à travers le 
continent, pour cette attention par­
ticulière et aussi pour la diligence 
apportée à la préparation des pel­
licules

On dit qne c’est la première 
fois que des vues prises au cours 
d’un voyage sont montrees avant 
la fin de ce voyage et à bord du 
train qui permet de l’accomplir.

C’est M, l’abbé Melançon, curé 
de Campbellton, qui a béni le ma­
riage des jeunes amoureux qui sont, 
aujourd'hui, les plus heureux tour­
tereaux de tout le Nouveau-Bruns­
wick.

;
і
і

і

En payant »

Ils se multiplient h

| ЦарШіош
t У (The people store) x M. Wagner, Manager.

Ils se multiplient les Canadiens 
de langue anglaise désireux de voir 
les choses comme elles sont, et de 
noos rendre enfin justice.

Le "New Freeman”, hebdoma­
daire catholique de Saint-Jean. N. 
B, relève vigoureusement nne note 
du "Daily Post”, de Sydney, qui en 
est eqcore à la franco phobie, et qui

1

Я1
;

disposer, [Sir une épithète quelcon­

que, de la thèse d’un quart de mil­
lion de citoyens français de l'Onta­
rio"

Le ' Freeman ” dissèque ensuite 
le règlement XVII.

avait écrit dernièrement que lesCà 
nadir-ns français avaient fort de fai 
re tant de bruit autour des ques­
tions de langue et d’école puisque 
“on permet aux enfants d’origine 
française de l’Ontario d'apprendre 
leur propre langue ...”

“Qn-est-ce que le Post entend 
par “apprendre sa propre langue,'' 
s’écrie ici le "New-Freeman”. En­
tend-il l'apprendre grammaticale­
ment et scientifiquement,comme on 
apprend"l'anglais, ou en apprendre 
tout juste assez pour jurer dessus 
et permettre de nier que leur lan­
gue mit interdite par la loi ? Le 
“Post” a-t-il entendu parler «le la 
fameuse classe “Hitherto” du règle­
ment ontarien ? Si non, nous la lui 
fournissons, ignorant en même 
temps si le “Poet” désire le cvnuat- 
tre ou essaieià de s'en souvenir la | couvercle s’enlève sans aucune dif-

s : "des Acadiens. L’occasion est des plus favorables. Le té­
moignage tangible de leur sympathie leur donnera droit à 
notre éternelle reconnaissance.

Il va sans dire que notre appel s'adresse aussi aux Aca­
diens des Etats-Unis. Peut-être qu’un certain nombre de 
nos concitoyens catholiques de langue anglaise penseront 
aussi à nous dans la circonstance présente. Nous leur serons 
reconnaissants de tout ce qp’ils voudront bien faire pour 

•«4 nous.

■SfllgPSt

pSiiІІІ
Pour ouvrir une boite en 

fer blanc
Ж--л Pour ouvrir une boîte de ferblanc 

dont le couvercle est fermé hetnii- 
tiquement, vous n’ave* qu'à pren­
dre un fil de fer ou une corde assez 
forte dont vous ceinturez le boîte

Il est vrai que nous avons à l'œuvre deux vaillants et 
habiles artisans de l'avancement Intellectuel des Acadiens— 
le collège St-Joseph, et celui de Ste-Anne—mais il manque le 
cadet de nos collèges acadiens, le collège du Sacré-Cœur. 
Hâtons sa restauration de tous nos vœux et de toutes nos

-шA ;!puis vous prenez un crayon ordi­
naire ou un bout de bois quelconque 
que vous passez entre le lit «le fer 
ou la corde et que vous tournez sur 
lui même plusieurs fois La boîte 
étant serrée près de l'ouverture le

»
bourses.commen-

■3шІЛ secrétaire dn comité d’organisation, M. l’abbé Daigle, 
D. D., curé de Pokemouche, N. B., donnera au public les dé­
tails qu’il est désirable d'avoir snr l’organisation. 311 S.-J. DOUCET, ptre, P. D. prochaine fois qu’il -ers t.-nté de [ fieu te.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $31.690.000.00 

96 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

- l’Ile du Prince-Edouard.
To—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l au ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placeinents faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande prbteetion possible.

—Four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar août acceptés au département d’épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
• un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

F. H. Bourgoin, gérant local.
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LE, MADAWASKA /
:

1 lence, elle quitta son siège : ce qu'­
elle voulait dire ne pouvait être 
prononcé qu’l genoux ; inclinée 
près de lui, elle dit, très calme et 
très simple :

LaFilledeJ&ui'èg “Je voudrais me consacrer] 
Dieu dans la vie religieuse.

Elle releva la tête, et de nouveaj 
son regard profond et doux se rel^ 

• Suite à Ja troisième page j

>

шШшЖ 
p^psSs| Шш

Quittant l’automobile qui s’était 
venu ranger devant la porte de 
son magnifique hôtel, Jaurès mon­
ta rapidementrlïf grand escalier : les 
tapis somptueux, la rampe en fer 
forgé, les tentures et les tableaux 
formaient un ensemble où la riches­
se et l’art s’unissaient, qu’il nous 
soit permis de le souligner. Il tra­
versa le corridor .entra dans son ca­
binet de travail, s’étendit dans lin 
vaste fauteuil et poussa un Soupir 
de satisfaction. Le rayonnement du 
triomphe était dans son regard et 
dans son être.

“Quelle journée ! murmura-t-il. 
avec un bonheur assez rare pour ja­
mais je n’ai goûté pareil succès ; 
j’ai parlé trois heures sans défail­
lance ; ma parole a toujours bien 
servi ma pensée. J’ai flagellé la 
droite, éprronné la gauche, raillé, 
fait trembler les ministres. Quand 
nous avons parlé de déchristianiser 
la France, il semblait que les pier­
res allaient se dresser contre nous, 
tant paraissait profonde sur le sol 
l’empreinte de vingt siècles de foi. 
Allons donc ' cela s’est fait sans se­
cousses, sans émeutes en vingt-cinq 
ans ! Avec suite et persévérance 
nous avons accompli tout notre 
programme. Il n’y a même plus 
d'étoiles au ciel, comme dit cet é 
tourdi de Viviani, avec son élo­
quent éteignoirjplus que des appé 
tits bruyants se disputant une pâ­
ture insuffisante. L’Etat va devenir 
l’unique maître l’unique idole, et 
j’en serai le chef indiscuté.

Pourtant les femmes de notre 
génération sont terriblement con­
vaincues. J’ai fait disparaître livres 
et emtéèmes religieux ; défendu 
l’entrée des églises ; éloigné les pa­
rents aux idées rétrogrades ; mis 
près de ma fille Germaine une nor­
malienne érudite, très anticléricale, 
qui a détruit avec habileté les lé­
gers vestigis d’une foi enfantine. 
Elle a maintenant vingt-et un ans, 
c’est une femme accomplie. Ah ! 
Messieurs les catholiques, ah ! les 
institutions cléricales, je i ous dé­
fie bien de donner un modèle d’é­
ducation comparable à celui que 
je puis vous présenter comme fruit 
de l’indépendance et de la libre 
pensée.

Un coup léger se fit entendre, la 
portière se souleva et une très jolie 
personne entra ; c’était Germaine. 
Elle tourna le bouton de l'électrici­
té, et la lumière, en frappant son 
visage, lui donna une apparence ra­
dieuse : Grande,mince, blonde, sou 
pie et bien prise dans un costume 
tailleur de nuance sombre, adoucie 
par une cascade de dentelles, s’é 
chappant du bpléro, elle avait une 
démarche élégante, une distinction 
rare ; elle prit un siège bas, quelle 
approcha du fauteuil de son père :

—Etes-vous fatigué par cette 
longue séance ? dit-elle. J’en serais 
fâchée, et pourtant je voudrais que 
vous le fussiez assez pour ne rece 
voir personne ce soir je vous aurais 
à moi toute seule.

—D'où te vient ce goût de reclu­
se ? Tu sais qu’il me faut attirer 
du monde chez moi, pour que tu 
puisses choisir à ton gré le compa­
gnon de ta vie. celui sur lequel tu 
compteras pour partager les bons 
et les mauvais jours.

—A mon gré ? dit-elle avec un 
joli sourire. Vous ne serez donc pas 
un père barbare, imposant à sa fille 
un époux de son choix ou combat 
tant violemment une inclination 
sérieuse et motivée !

—Quand même je voudrais être 
un père barbare, je ne le pourrais 
pas, dit-il. Tu es majeure et libre 
de ton choix.... L’aurais tu déjà 
fixé, et serait-ce le motif de tous 
les refus que tu m’asxfait transmet­
tre ? '

Su

Mc
Létto
P®’Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe, dispantissen 

rapidement après quelques doses de • î rég

II

TAROL
les affections dea voles respiratoires.

DR. ED. MORIN * CIEL, limitée, Québec,

«ffi SUT

Ш dreF ,> dai
The Quality Goes Clear patи і
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Distinctive Worth tioi
£I en

IBn Vente Print.■ § L’Ui

IИ The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point.
It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A.-A-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
miles to a gallon of oil and 601.08 miles 
per gallon of water. The mileage was 
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­
ing. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.
But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.
The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is good-^through 
and through, “

IІ: )b
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IGOUDRON

гаГкмош І а:, DE GOUDRON ET 
dHuile de Foie de Horue de

î
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C0DUVER0B FI^Mathieu «
7 CASSE LA TOUX w

я Gros flacons,—En tente partout. 1
■ CIE. J. L. MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. I 
ffi > Fabricant aussi les Poudres Nsrvinms de Mathieu. le meilleur Я 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreub^Æ
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DUGAL & GAGNON

CONTRACTE UR ELECTRICIEN

Edmundston,
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I Pourquoi vous devez 1

Л
ЬМШіI

1
"* w.y»-assurer votre Vie -cO

I
i- PARCE QUE c’est un devoir que vous Vous devec à 

A\ même et à ceux qui dépendent de vous.
SÛ 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vous c 
Ж mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- Ш 
№ tre police. M
ТОз* PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain, fli 

Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical— DE- Зі 
MAIN il sera trop tard.

4- PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar­
gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas l 
ôter à votre famille.

vous-

CARTES D'AFFAIRESI
a £

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. Joe. Gagné, près de 

l’hôtel Royal 
Edmundston,

' І S 6

iï N. R
1=^ -s-/.'.VIT 41 dàs1 f \ Quand devez-vous vous assurer. Dr. E. R. KAY

Chirurgien-Dentiste 
Gradué de Philadelphie 

Bureau dans le Nouveau Bloc Dqyld 
Toutes sortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

Edmundston,

S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE «

r. AUJOLRD HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain voua 
"4"î. K?**™ ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux.

2. ALJOLRD HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez 
sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux

3- AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient 
prunter pour rente ntrer des besoins pressants.

4- AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies 
quand allez-vous commencer F Rappelez-vous que remettre un devoir 
présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Où vous assurer ?

Л
:A pour le Madawaska 

(de la
CANADIAN KODAK Co.

Seul agent
Stewi 11t Téléphone No 11.

N.R: t
Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos-poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs,

Lifite de prix envoyélfranco sur demande, aussi que Catalogue

Tél. .8-4
MAX. D^ CORMIER

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

Casier Postal ”S”

l

NB.і C {Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. W
3 [ PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus 1
t f grands succès. i
W PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans I 
y f le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés, 
c ■. PARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires 
I ' mangent une partie de ses revenus.

PARCE QUE ses réclamations en cas 
I. J promptement.
I I PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait I 
/ IPas d affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jndi- , 
і ^Çieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
: xd administration.
■ 1 PARCE QU’ELLE assure les hommes et le, femmes ■ les 1 

'■ Jdeux üexes out les mêmes avantages ; justice égale pour tous. 1
4 I PARCE QU ELLE ne fait pas de restriction relativement i
il jà 1 occupation, la résidence ou les voyages des assurés. ,
j) \ PARCE QUE ses fonds sont déposés "dans des banques ca- ,
: . nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une

’■ J seule piastre des placements qu’elle a faits. 1
\ 1 ,, Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans 1
t, lia Compagnie MUTUAL LIKE OF CANADA. k 1

< L ста* Ш !

AGRANDISSEMENT rnone 34

RIO H. LAPORTE
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure 
attention ^

' І Médecin-Chirurgien
't Edmundston, N. Bmm qui ,

de mort sont payés 1 TÉ. 46

A- M. 80 RM ANY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Casier Postât

I f S. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, N. B.

- , h1 Edmundston, N. B.-!-

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding,

я

N
J\ M. Jean Baptiste Michaud, notre 

magistrat de policr a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company" assurance con­
tre les maladies et les accidents.

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA n’a pas de supérieure en paie­
ment de dividendes aux assurés.

NB.* : :
-—Oui, papa,, dit-elle franche 

nient.
—Je suis curieux de savoir le 

nom du préféré auquel tu as sacri­
fié tons les autres.

Un petit frisson glissa sur l’hom­
me d Etat Après un Instant de si

J- A. КАЖЕ 

Médecin-VétérmalMh. éЩ'І

Edmundston; 6LB-Nous avons à IT-mp; imerie du 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que nous venons de recevoir, 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

Casier Postal, 8
JOHN J. D AIGLE

MARDHAND GENERAL
Edmundston, LCultivateurs lisez

‘‘Le Madawaska"
N. B
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m Quelques manières d’u­
tiliser le pain rassis

Bii-n qu’on prenne toutes les pré 
cautions dans un ménage, il est im­
possible d’éviter l’accumulation du 
pain rasais. Le jeter est un gaspilla­
ge criminel, non seulement parce 
que c’est un aliment, mais aussi par- 
ce qu il y a bien des manières d’en 
faire usage, et un grand nombre de 
recettes culinaires ne peuvent réus 
sir complètement sans l’usage du 
pain rassis ou de la chapelure. Nous 
faisons ci-dessous quelques sugges­
tions gui pourront" être utiles.

Le faire griller, voilà le premier 
usage qui nous vient à l’idée pour 
employer le pain rassis. Il y a des 
manières différentes de le faire ; on 
peut le griller au beurre, au lait, ou 
bien on peut le griller au beurré a 
près I avoir trempé au préalable 
dans Venu chaude ; ou, s’il est trop 
sec, on peut le tremper dans un mé 
lange de lait et d’œufs battus et le 
faire frire ensuite dans n’importe 
quelle graisse préférée. Si on le fait 
frire jusqu’à ce qu’il soit doré et 
qu’on le serve ensuite itvec du shop, 
on obtient un plat très appétissant 
pour le souper ou iX petit déje

La mie du pain rassis est la ineil 
leur pour farcir les poulets et la 
viande ; pour paner certains ali 
mente il est aussi bon que les “crac­

kers” écrasé» ; et dans le grand 
nombre d’alimeqts remplaçant la 
viande, la mie de pain occupe une 
place assez importante

Le pain sec et même les tartines 
grillées, coupés en carrés et brunis 
au four, ont un goût délicieux lors­
qu’on les sert avec de la soupe au 
lieu de “crackers”.

Si le pain est un peu rassis, on 
peut le coup.r en tranches minces,, 
y mettre une couche légère de beur­
re, le saupoudrer de cannelle et de 
sucre, ou de froihage et le faire gril 
1er ensuite. Pris avec du thé, il a un 
goût délicieux.

Il y a bien attendu le pouding de 
pain qu’on peut préparer de mani 
ères différentes, selon le goût indi­
viduel. Quand le pain est trop sec 
pour tous les usages ci-dessus men­
tionnés, mettez le au hachoir, au­
quel vous attachez un sac de papier 
afin que les morceaux ne volent pas 
de çà et do là. On peut 
cette chapelure aussi longtemps 
qu’on veut en la tenant dans un ho 
cal en verre, pour s’en servir de tou­
tes les manières possibles.

Vous connaissez sans doute d’au 
très manières de faire usage du pain 
rasds ; mais nous en avons indiqué, 
a.-sez ici, pour prouver qu'il n’est 
pas nécessaire de jeter le pain ras 
sis, et même qu’il n’est pas néces 
saire de le donner aux poules.

La Fille de JaurèsAvis au Public POMMES Suite de la deuxième page 
sur son père. Il était si pâle qu’elle 
eut peur et se lava pour chercher 
du secoure ; d’un signe il la rappe­
la : habitué a dominer ses émotions 
il parvint à vaincre la terrible an­
goisse qui l’étreignait.... Sa voix 
cependant, tremblait comme celle 
d’un enfant quand il dit :

—Depuis quand penses tu і ce 
.... projet ?

—Depuis trois ans.
—Tu en as parlé à Melle Verde-

L’encouragement . accordé, 
par le putte à notre Gérant 
du é^iNnement Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démonfl* 
(>ar le record établi par lui en 
réglant (personnellement jus­
qu’au 30 de juin 1919, 
$200,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

GRAVBNSTEIN DE NOUVELLE-ECOSSE No. 1
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Stock 1 Sacb de 75 livres

Oranges, Citrons, Raisins Verts, Bananes, Noix, Dat­
tes, Cocoanuts, Choux, Dulce, Atacas dn Cap Cod, 

barils de 100 pintes, bonnes pour garder 
pendant l’Hiver.

lot ?
I —Jamais Vous deviez ê- 

tre mon premier confident....
—Mais il y a en, dans tes con­

versations ou dans celles avec tes 
amies, un fil conducteur, qui t a di­
riger vers l abime.

Elle ne releva pas le mot et pa­
rut réfléchir...........

L’Union Mutuelle, Compagnie 
(l’Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.
!

ЩШЦ
:КЕШ 4 COLONPrix donnés 

sur demande conserveri
15 Worth Wharf, ST-JOHN, N. B.

____________ ... mI :

I —Non, dit-elle : il y a quatorze 
ans, je me promenais dans la cam­
pagne avec Mademoiselle. Nous 
trouvâmes sur une route déserte 
un calvaire brisé : la crôix était 
nue, le Christ en morceaux, dans 
l’herbe du chemin.. Je m’amusai 
à en recueillir les débris, et sur la 
marce de pierre je réconstituai le 
Christ, à peu brès comme un en­
fant refait qjijeu de patience. Nous 
cherchions les morceaux qui inan 
quaieiit et bientôt le Christ fut 
couché, tout broyé, mais au com­
plet, au pied de la croix dont on 
l’avait arraché. Tandis que je con­
templais mon travail. Mademoisel­
le, qui s’y était associée comme à 
un amusement banal, donna un vi­
goureux coup de pied et lança dans 
toutes les directions les fragments 
épars. Je 11 ’osai protester. Mais, de 
puis ce 'jour, j’ai senti grandir au 
fond de mon être toute une semen­
ce d’idées que vous n’y avez pas 
jetées. .. .que personne autour de 
moi n’y a fait naître...........

Il garde le silence^lle continua
‘Quand Mademoiselle m’ensei­

gnait que le monde et ses merveil­
les étaient le résultat des forces in­
conscientes, il me su AS sait de respi­
rer le parfum d’nne fleur, de suivre 
insecte, de lever les yeux vers les 
étoiles, pour me sentir enveloppée, 
perdue dans une intelligence et un 
amour infinis. A mes timides objec- 
tiona M i l un «selle répondait par 
les décisions de la science.... La 
science ? qui me semble être la ver- , 
sion obscure d'un écolier tradui­
sant l’œuvre d’un maître.... Que 
de contresens dans cette version, 
sans cesse corrigée par la marche 
du temps !. ..

Et quand vous m’avez dit que la 
mort était un sommeil éternel, j’ai 
compris que mon corps pouvait 
s'endormir mais que je portais dans 
son enveloppe une flamme qui veil­
lerait toujours Je pensai à vous 
avec tristesse ; le “Christ brisé me 
consolait ; je sentais dans ses dou­
leurs une force infinie ; je deman­
dais de m’y associer pour vous ren­
dre la lumière que je crois être l’u­
nique véiité ; pour vous obtenir de 
l’aimer comme je l'aime, car je veux 
être à lui pour toujours ”

Elle se tut et baisa respectueuse 
et tendre, la main que son père lui 
abandonnait. Cette douce caresse le 
fit sortir de sa stupeur. Lui aussi 
était brisé. Il lui fit signe de se re­
tirer, il avait besoin d'être seul.

C était autour de lui un tel <-ffen.
Un Christ

Ça roi) BrooK
uner.

4
•> M. Thomas Soucy de Caron 

Brook désire annoncer au pu­
blic qu’il ouvrira sous peu un 
hôtel de première classe à Ca­
ron Brook, pfès de la station 
du Transcontinental pour l’u­
tilité des voyageurs. M. Sou­
cy mérite des encouragements 
Il aura un service d’automo 
bile.

CHEMIN DE FER TEMISC OUATA
Horaire depuis le i6 JUIN 1010 

Express •
: Dép. Riv. du Loup, Qué. 6.45 

Arr. Bdmundston, j 
Dép. Kdmuudston, J

Arr. Connors N. B. 12.50 p. m
c. 10.15 a. m. 
c. 11.00 a. m

Express :
Dép. Connors N.' B. 8.00 a. ip* 

Arr. Bdmundston Jet. N. B. 9.45 a. m. 
Dép. Bdmundston, N. B. 1.30 p. m. 

Art. Riv. dn Loup 5.05 p. m.
les dimanche, 

mundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous les 
xpress de ГIntercolonial Ry. 
plus amples informations, pros-

Service quotidien excepté 
Correspondance à Bd1

v'36 4. f. p., ■

Лtrams ex 
Pour

pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général Fret et 
Passagers.

AVIS
Les personnes qui désirent allef 

s'établir dans l’Ouest, sur le che­
min de fer du C. P. R. et s’aehetet 
des terres toutes prêtes pour la cul 
ture, pourront s’adresser à

EMILE BOURGOIN,
New Victoria Hotel, j 

Edmuudston, N. Bl

Vf іi NOUS SOMMES PRET ! I
8m La MUTUAL LIFE OF CANA­

DA n’a pas perdu un centin de ses 
placements d'argent depuis 45 ans 
C’est dire que ses placements sont 
sûrs et cela au bénéfice des assurés.

N’oubliez pas que nous avons ce que vous désirez en fait de 
Prélarts, Feltos. Congoliums, petit Tapis, laise à Tapis de tous 
patrons et de toutes largeurs,
Tapis de table, Rideaux, Gré- 
tonne, Toile, Portières, Ta­
bleaux, Miroirs, Hall Rack,
Commodesj Tables et Chaises 
pour cuisine, Set de salle à dî­
ner, Articles de fantaisie. Li­
brairie, etc.

Set de chambre et toutes les fournitures que vous désirez, 
Couchettes assorties pour les enlants, Set de salon et beaucoup

de petites tables de fantaisie, 
Chaises berceuses en bois, 
jonc et raltan, Sofas en cuivre 
et autres fournitures.

Nous veuons de recevoir de 
jolies voitures d’enfants. Ma­
chines à coudre, Machines à 
laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau). Tordeuses, Planches 
à repasser, etc.

Pianos, Harmoniums,Gram­
ophones, et toutes sortes de records au diamand et à aiguilles, 
Cabinets pour records, Porte- 
manteaux, Porte-musique, en 
cuir (traveling boys), Bancs 
de pianos, etc.

!

V

Cultivateurs achetez 
les camions parce

tL il
mSMI:

i) queV Itous sauverez du travail; du temps, et de 
l’argent.
Sur la ferme, le camion Ford est ce qui 
à tous les besoins.
Le cultivateur peut prendre son déjeuner 
à la maison, aller au marché avec see 
produits, et être de retour pour le diner.
П pourra obtenir les plus hauts prix pour ses 
légumes et ses fruits, parce qu'il peut les 
apporter au marché très frais.
Il peut transporter ses cochons, ses moutons 
et autres animaux au marché, tout en même 
temps que d’enlever du champ les legumes, 
les patates et les pommes.
Le camion Ford fait que la ville est à la 
porte de cultivateur.
П résout le problème de la rareté de 
main-d’œuvre.
Une économie de chevaux, une économie 
d’hommes.

4

sert

;

4/m
Pourquoi vous devriez avoir 

Le Brunswick
Tons-Phonographes dans uu

tirant
te —
Z. Véeine
rès de 1

J
ІNvB.

MY i° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
na*’ est le seul 
qui joue toutes 
les sortes de re­
cord parfaite­
ment. Complet, 
rien à enlever, 
et rien à ajou­
ter. Un tour 
de main suffit 
pour le mettre 
en action pour 
jouer tous les 
records voulus.

2° La chambre 
de son, ton-bois, 
fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant 

3° Le Bruns­
wick est consr 
trnit de différez 
tes manières et 
nous invitons le. 
public à venir 
prendre une soi­
rée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce soir.

te
Camion d’nne tonne (seulement le châssis)phie 

Ioc David 
і dentaire if,
îe No 11.

N. B.
$750 F.O.B. Ford, Ont Ш

N’achetez que les véritables pieces Je rechange Ford 

Vendues par plus de 700 marchands, et 2000 
garages de service.

WM-Muns* T>L O
blln A

NB.
1 âiiШ drement d'orgiieif 

brisé '
encouragé et app 
vengeait ainsi. De tant de ruine» ac­
cumulées sortait un pareil renou­
veau !

Г-ЯТІ sacrilège qu’il avait 
laudi ce Christ se 1R siODB IN. B

T«. 46 „
M.D.

Av *
/ A W Il s'était trompé 

Déchristianiser la France }.... Il 
n’avait pu déchristianiser son foy- 

Cumment se vanter d'é- 
teindre les étoiles quand elles ont 
de pareils reflets dans l’âme d’un 
enfant ?

m.\n
er !N. & h.

EL à Kl
V>p. À son ordre, tout emblème reli­

gieux avait ÿlisparu. afin que rien 
d’extérieur ne vint éveiller les idées
quel voulait bannir du cerveau de ' 
Germaine ; et c'est au fond de l’âme 
de la jeune fille que l’image de 
Dieu s’était révélée, agrandie au 
point d’aeorber d'anéantir toute au­
tre image.

H songea debout, toute la nuit 
Aux premiers rayons de l aijbe. il 
pleura. * У. DISNE.

N. B.
J. F. Hire 4& Sons Ш

ÂJx; Ameublement et Quincaillerie, Pianos, Machines à 
Coudre “Singer”, Courtier d’Immeuble et Boulanger33. M. MARTIN, 

VENDEUR,
N. B. J mUN MOT D’AVIS

ILE Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors^lorsque 
vous pouvez faire mieux ici.L

N. B

t ш
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maires, Convalescents, le reconstitu- 
qu’il vous faut, c’est te

VIN MORIN
CRÉSO-PHATES

incomparable pour tonifier les poumons, enrichir le sang, 
suralimenter les nerfs et renforcir tout l’organisme. -»

DR. ED. MORIN A CIE., Limitée. Québec.En Teste Pnrtete.

ASSÜRANCE ï !
FEU, VIE, ACCIDENT et MA­

LADIE, Automobile, Plate Glaae, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ VOTRE VIE !
Assurez vos propriétés I 
Assurez votre Automobile'contre lé 

feu 1
Assurez vos Plate Glass ! 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie I-

II vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en avez 
besoin.

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion.

Voirè encourag 
lement sollicité.

ement est cordia-

Charles N. Begin,
Assurance Générale 

Edmundsion,
Je fais une spécialité de l’Assu­

rance Accident et Maladie pour les 
employée de Chemin de Fer.

N. B.
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LB MADAWASKA
.

ON DEMANDÉ :“LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

Le tour du monde 
en 24 heures

yLe Lac 1 ;Une servante pour ouvrage gé 
néral de maison dans une petite fa­
mille pas d’enfant. Bons gages. 
S'adresser immédiatement à 

Madame Medley Richards
Edmundston, N. B.

Le dernier numérq j^n Passk- 
Temps (639) contient quatre mor- 
ceâux de musique dont voici ks 
titres :
I 1. La Statue de Cartier, chanson 
créée par A. Bellavance ;—2. Le 
Lac de Lamartine ;—3. Les M6mea 
de Poulbot paroles et musique. —4, 

Prince Edward March, morceau 
inédit pour le piano.

Et aussi : L’enfant h l’agonie, 
vers & réciter ; Galerie patriotique : 
Portrait et Biographie de Cartier ; 
Monologue : Mon Esc'ave. Etc , etc.

En vente partout, 7 sous le nu­
méro ; par la poste 8 sous. Abonne­
ment, un un, Canada. $2.00 ; Etats- 
Unis, $2 50. Adresse, : La “PASM- 
Temps, 16 Craig Est, Montréal.

TARIF D'ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
ETRANGER

Prédiction d’un avlateur- 
Un aéroplane pouvait 
filer looo milles a l’heu­
re a une attitude de 
60,009 pieds.

%
CANADA ïâ$1.50 38 39- Ptfn in, 

Six mois,
$1.00 Un an, 

50c Six mois, .Soumissions Demandées.
Des soumissions sont demandéfl ■ 

pour la construction d’une églises 
Baker Brook. Des soumissions sé 
parées sont demandées pour les 
fondations et pour l’église même. 
Les plans et devis pourront être ex, 
aminés au presbytère deSf'Hilaire!1* 
Toutes les soumissions devront ê 
tre rendues au dit presbytère le ou 
avant le ro octobre, 19Г9.
38-3- f ,,

1 0.75
:

TARIF DES ANNONCES
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Cambridge, 30. — “Avant long 
temps,il sera possible d'aller eu aéro 
plane à une vitesse de 1,00031»lies à 
l’heure à une altitude de 60,000 
pieds.’’ Cette prédiction a été faite 

ij ici,hier soir, à l’université Harvard 
par le Lt. Read,qui le premier a fait 
la traversée de l’Atlantique en aé­
roplane.

Le Lt. Read déclare que bientôt 
il sera possible de faire le tour du 
monde en une journée.

37 j n 6 Dans quelques années, l’aéropla-

u
±Axis de naimencee, mariages et décès.................. ...................................

Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts>4 f
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■ Incendie àComptes
d’abonnement

A VENDRE «
faiDeux bons jeunes chevaux de 

chemin et d’ouvrage, à bonnes co» 
ditions.

S’adresser à FRANK RICE, Ed- 
inundston.

St-Léonard ja:
de;Une des plus belles et des 

plus confortables hôtelleries 
de la province, l’Hôtel Cyr de 
St-Léonard, comté de Mada- 
waska, est devenue la proie 
des flammes, hier matin, vers 
les six heures. La bâtisse 
principale Jet les granges et 
les hangars attenants sont ré­
duits eu cendres.

Le feu a pris dans la cuisi­
ne et s’est vite communiqué 
au reste de l’hôtel. Le vent 
soufflait fort et les efforts des 
pompiers volontaires n’ont pu 
empêcher le désastre.

L’Hôtel Cyr avait une re­
nommée dans toute la provin­
ce comme hôtel de première 
classe. C’était sans aucun 
doute le meilleur hôtel le long 
de la rivière St-Jean. Les voy­
ageurs nombreux qui font af­
faires au Madawaska seront 
désappointés à leur prochain 
voyage, car nous ne possédons 
pas d’autre maison pour rem­
placer celle qui a été détruite 
hier.

Nous avons envoyé depuis 
quinze jours les comptes d’a­
bonnement. Un bon nombre 
ont déjà fait remise, nous les 
en remercions sincèrement et 
nous comptons que tous vou­
dront bien s’acquitter d’ici 
quelques jours de ce montant 
minime pour eux et qui cor­
respond encore pour nous à 
une somme assez considéra­
ble.
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Le Pourquoi 
d’un Nouvel 

Emprunt de la Victoire?
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S’il arrivait quelques er­
reurs dans l’envoi de ces 
comptes, l’on nous rendrait 
service de nous en prévenir 
sans délai. Ces erreurs peu­
vent se produire avec la meil­
leure bonne foi et l’on voudra 
bien prendre note que nous 
nous empresserons de les 
réparer sur indication.

ph
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I ORSQUE, le matin du il novembre 1918, on 
•Li imposait silence aux canons et que la bonne 
nouvelle rayonnait dans le monde entier, aux 
prières d’Actions <je Grâces de la Nation succédh, 
dans une effusion de tendresse, une question qui 
trouva de l’écho dans le coeur débordant d’allé­
gresse des épouses, des mères, des pères, des frères, 
des sœurs et des amies de cœur de nos braves.

OETTE question était: “A quand le retour de 
G nos gars au foyer ? ”

C’T, de la France et des Flandres, de l’Italie et de 
1-а l’Egypte, de la Palestine et des lointaines 
régions de la Sibérie l’écho répétait: “A quand, 
à quand notre retour a foyer > "

0 le Canada, s’occupaient d’assurer le prompt rapt* 
triement de leurs Contingente.
\ZOÎCÎ comment se posait le problème. Le 
V transport sur le front du demi-million d’hom- 

que le Canada comptait outre-mer, avait pris 
au-delà de quatre années.
I ES rapatrier en quelques mois représentait une 
i—* tâche gigantesque, une tâche qui mettait 
à contribution toute l’habileté et toutes les res­
sources du Canada.

cmІ ï-sa .11 mes
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VOTES LOCALES I E CANADA a résolu le problème, mais cela 
représentait la répartition sur quelques moil 

à pe.ne, d’une dépense, impossible à prévoir, pour 
la démobilisation.

sag
din
la c

Melles Anna et Léona Ringuette 
institutrices, à Siegas, et à Ste An­
ne, N. B. sont venues passer quel 
ques jours dans leur famille à St 
Basile ; elles se sont rendues à Ed­
mundston par affaires.

soilГ) AUTRE part, en dehors de l’arpect sentimen- 
tal de la question du rapatriement rapide de 

nos. soldats, il n’était pas possible de ne pas 
envisager le côté économique de la question,
zVEST-A-DIRE de transformer rapidement et 
'-/ avec succès notre armée nationale de com­
battants en une armée d’ouvriers et d’artisans.

П1 NTENDANT, qe V rant appel, le Canada 
Cj résolut aussitôt d’y donner satisfaction.C’est une perte considérable 

pour le propriétaire, M. Char­
les L. Cyr, si avantageuse­
ment connu dans notre comté 
qu’il a déjà représenté au 
gouvernement local. Ses 
nombreux amis sympathisent 
de tout cœur avec lui dans la 
perte qu’il^vient de subir.

eeri
mrZ'e’ETAIT là une-tâche formidable, en présence 

vy de la rareté 'désespérante des moyens de
! J

che
transport. L’armée d’occupation n’était pas for­
mée. Et les au tree pays de l’Empire, de même que

qui
M. willie Soucy, de Collin 

Office était de passage à Ed­
mundston hier, par affaires.

les
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Ëtabhsee- D autre part, les soldats qui 
м désiretit se livrer à la culture,
meilt SUr pe^véAtè en vertu dé la Loi 
lèS terres d Etablissement dès Soldat* 

sUt les terrés, obtenir du 
Canada l'octroi d'uh prêt d’argeht four 
l achat dé terrés, dé bétail ét d'iiistruméntà 
âtatoires. L’argent ainsi avancé sera rem­
bourse: dahâ l'intervalle thaque emprunt est 
garanti par une première hypothèque.

A la daté du I S août, 29,495 soldats avaient 
demandé Гoctfoi dé terres ên vertu dé Cétte 
Loi; ét 22,231 demandés àvaiént été exami­
nées ét les qualifications des requérants 
approuvées. Pour ce service, le Canada à 
besoin, cette année, de $24,000,000,

La Itéédu- fourcêtte owivre qui, tvtc 
і , les Departements de Rèédü- 

CatlOIl dit cation et de Service pour les 
Soldât soldats, embrasse les priilci-

palcs opérations du Départe- 
de Réintégration dés Soldats dans la 

vie civile, une appropriation dé $57.000,000 
est nécessaire. Ces dépenses nationales sont 
des dépenses de guerre. Elles seront ratifiées 
avec empressement par tout citoyen qui veut 
bien réfléchir à la tâche à laquelle le Canada 
dut faire face au lendemain de l’armistice 
et au succès avec lequel il l’a accomplie.

La réponse à la question: 
” Pourquoi le Canada a-t-il 
besoin d un autre Emprunt 
de la Viçjtoirê? '’ fee résumé

tlnti-

absolument essentielles à la continuation de 
l*otre prospérité agricole et industrielle/'

L'Importance de ces commandes et du travail 
quelles donneront dépend du succès de 
l’Emprunt de la Victoire 1919.

LePoitfqiïOi cultivateur» et lea manu-

deioctrois
ue Crédit commandes) doivent être 

payée comptant pour leur* 
produits. Il faut donc que le Canada em­
prunte de 1 argent aux gêne du pays, afin de 
pouvoir accorder, temporairement, du crédit 
a I Angleterre et à nos Alliés. En réalité,^, 
il lie sortira pas d'argent du Canada.

Si te Canada ri accorde pae de crédit, tes outre* 
paye le feront: et ils obtiendront les commande*
•t auront à donner à leurs ouvriers du travail 
qui devrait revenir aux nôtres. Et rappelez- 
vous que nous avons absolument besoin de 
ce» .commandes pour assurer du travail 
â nos ouvriers. Si nous ne les finançons pas, 
il en résultera une sensible dépression de* 
affaires; il n'y aura pas abondance d'ouvrage; 
et les conditions générales en seront défavora­
blement affectées.

Pour les *1 f»ut aussi que le Canada 
j dispose de l’argent nécessaire 

moyens ue pour exécuter son programme 
Transport construction de navires,

“ et les autres travaux en rap­
port avec le développement des moyens de 
transport. Il en est de même pour les Prêts 
-"X Commissions Provinciales des Logements 
qui construisent des maisons à prix modérés.

M. M. les curés L. Richard 
du Lac Baker et J.T. Lambert, 
de Clair sont venus en ville 
mardi dernier.

n’ai
Cultivateurs lisez ce,

“Le Madawaska’’ tiorcomme suit!

(À) Pour achever de payer lé» frai» de dé 
bilieation et faire face ah* bbligatioHs Que 
nous avons an Ver* nos solda ta,

(B) Pour fournir au C&adâ Un fond* de 
roulement national.

role 
mil 
de < 
de ] 
dev:

hé Rêgina Bérubé, Nora Cbarest, 
Raoul Charest, Rêgina Charest, 
Dora Daigle, Marie-Ange Demersi 
Zita Dermera, ^Thérèse Lapointe, 
Sofie Roy, Délina Saint-Onge, Ida 
Saint-Onge.

M. Galibois, voyageur de 
commerce de Québec, est à Ed­
mundston dans l’intérêt de sa 
maison.

0
* і r t

tierі Obligations ”T* "°*
dÜI/f Lee dépeflis déjà encourues
SOldatS pour le rapatriement des

troupes d’outre-mer.

La solde des soldats qui ne sont pas encore 
démobilisés; Ceci corpprtend plu* dè, 2u,0j0 
malades et bléesca qui sdfit encore dans les 
hôpitaux ê.t oui, naturçUement, sont main- 
tënus sur la liste de F>jnë; iuaqu'è ce qu’ils 
soient libérés.

Département Primaire.
Grade IV,—Jeanne Charest, 434 

Irène Dube-, 428, Gertrude Saint- 
Onge, 428, Edith Dufour, 420, Pier­
re Saint-Onge, 408, Régine Saint- 
Onge, 353.

Grade III.—Sadie Roy, 420, Ro­
chelle Bérubé, 424, Lionel Nadeau, 
414, Bertha Duel let, 410,

Grade II —Jeanne Bérubé, 426, 
Léo Demers, 410, Jos Roy, 405, Do- 
rey Plourd, 398, Paul Saint-Onge,

Qu«
і M. Edmond Néron, voya­

geur de commerce, de Lévis, 
est depftis quelques jours dans 
notre ville dans l’intérêt de la 
maison qu’il représente.! Ai

L’entretien des hôpitaux et de leur personnel 
de médecins et d’infirmières, jusqu à ce que 
l’on n’en ait plus besoin.

Ces trois items à eux seuls absorberont au 
moins $20,000.000 à meme l’Emprunt de la 
Victoire 1919.

Gr,atifi-
CatlOIlS autorisées, payées en partie 
et qui devront être payées pour aider les 
soldats à t raver er la période entre leur 
libération et leur réintégration dans la vie 
civile. Pour payer ces gratifications, aux 
$59.000,000 déjà prélev4ps sur VEmprunt de 
U Victoire 1918, il faudra que l’Emprunt de 
la Victoire І9І9 contribue Un montant sup­
plémentaire de $6t ,000,000.

Dê\ Ecole de 
St-Jacques N.B.

plaij 
une '< 
un il

f r r f

375. Fonds de Le Canada a becoin d’un
Roulement ІЙ ГпіГк їїмГІ 
National |;апєі«мггс et n no. шь.

I excédent des produit, de nos 
fermes, de nos forêts, de nos pêcheries, de nos 
mines et de nos manufactures.

Vous pourriez demander: " Pourquoi leur 
vendrait-on;i s'ils ne peuvent pas peyer 
comptent ? *’

Le réponse est que " leurs commandes sont

étéGrade I.(a) Euphémie Saint-Onge 
418, Rita Charest, 402, Meddie Le­
vesque, 412, Emily Saint Onge, 400 
Emile Dumond, 434, Corne Dubé, 
356, Antoine Bossé, ^399, Gilbert 

, Gauvin, 353.
gGrade I.—(b) Léonel Grondin, 
428, Albertine Grondin, 417, Ar­
thur Grondin, 416, Will Dumondj 
398, Claude Levesque, 369, Alma 
Dumond, 405J, Eve Dumond, 404, 
Alma Demers, 396, Marcelle De­
niers, 399, Jeanne Saint-Onge, 376, 
Gilbert Dubé, 346, Mattie Dufour, 
400, Abraham Gauvin, 365, Marcel 
Plonrd, 350, Jimmy Dubé 327, 
Erank Leblanc, 335.

Assiduité Parfaite.
Jeanne Bérubé, Rachelle Bérubé 

Jeanne Charest, Rita Charest, Léo 
Demers, Gilbert Dubé, Mattie Du­
four, Joseph Roy, Sadie Roy. Eu- 
phemie Saint-Onge, Hubert Gau­
vin, Côme Dubé.

3
causiDépartement avancé.

Points conservés sur 444. 
Grade VIII.—Marie-Anne Cou­

turier, 419.
Grade VII.—Délina Saint Onge

passe

droit
Ce sont là quelques-unes des mesures .pour 
lesquelles le Canada a beaoin d'un fonds de 
roulement. Il se trouve dans la position 
d’une grande Compagnie commerciale dont 
les souscripteurs aux obligations de l'Emprunt 
de la Victoire sont les actionnaires.

avait
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Grade VI.—Zita Demers, 444, 
Marie-Ange Demers, 440, Nora 
^barest, 439, Eddie Francœur, 273 

\Grade V.—Régine Bérubé, 434, 
Sofie Roy. 426, Delvina Bérubé, 425 
Maggie Saint Onge, 394, Agnes 
Daigle, 386, François Saint Onge, 
341, William Lizotte, 331, Yvonne 
Bérubé, 321, Vital Michaud, 168.

Grade IV.—Réginn Charest. 433 
Eugénie Bérubé, 432, Thérèse La- 
pointe, 416 Dora Daigle, 405, Ida 
Saint-Onge, 405, Raoul Charest 375 
Ino Charest, 359, Edmund Bossé,

» ; COUVl
qu'il
saitlCeux qui prennent en considération les obligations contractées par noua envers nos soldats et le besoin pour 

le Canada d’nn fonds de roulement, ne manqueront pss de se rendre çompte de l’absohie nécessité de I* Й&- At
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“Chaque dollar шага dépensé au Canada.”
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щAssiduité Parfaite.
Delvina Bérubé, Eugénie Béru-éP
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ne ‘ type Nancy ” sera un des plus 
petits avions.

Si je traverse de nouveau l’o 
céan, ajouta Raad, je vais amenér 
ma famille aver moi. ’’

Le lieutenant Read déclare que 
le fameux aviq^pur français Blériot 
lui a dit que lorsque les invention» 
françaises seront terminées, an 
pourra facilement-s’éleVer à uùe al­
titude de 60,000 pieds. Comme à 
cette hauteur, la résistance de l’air 
sera considérablement diminué, il 
sera possible d’aller à une vitesse 
de ï ,ooo milles à l'heure.

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d’assurance contre le feu 
et 11 est agent pour la “Merchants 
Casualty Company” assurance con­
tre les maladies et les accidents.
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